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PUBLICITÉ

Prévention

Vente d’alcool: des ados vont
débusquer les fraudeurs
Mandatés par l’Etat
et encadrés par
des adultes, des
mineurs testeront
les commerçants
en tentant d’acheter
de l’alcool

Chloé Dethurens

Des mineurs pourront bientôt
aider l’Etat à débusquer la vente
illégale d’alcool. Dans son projet de
révision de la Loi sur la restaura-
tion, le débit de boissons et l’héber-
gement (LRDBH), l’Etat donne son
feu vert aux achats-tests.
Un concept simple (l’ado tente de
se payer un verre dans un bar ou
d’acheter une bouteille dans un
commerce) déjà en force dans
la quasi-totalité des cantons (lire ci-
contre). Organisés par la Direction
générale de la santé et confiés à la
Fédération genevoise pour la pré-
vention de l’alcoolisme (FEGPA),
ces contrôles seront menés dans le
courant de l’année prochaine.

Calqués sur ce qui se fait dans le
canton de Vaud, ils viseront autant
les commerces de vente au détail
que les établissements publics.
Du grand supermarché au minus-
cule dépanneur, sans oublier les
cafés, restaurants, bars et boîtes
de nuit, en passant par certaines
manifestations. Environ 300 lieux
par an seront visités par les jeunes.

Pas de sanction
Dans un premier temps, l’objectif
ne sera pas de sanctionner les com-
merçants. «On sait que se procurer
de l’alcool est possible, note
Jacques-André Romand, médecin
cantonal. Nous souhaitons pour
l’heure effectuer un monitorage,
un recensement du pourcentage
de lieux qui respectent ou non la

loi.» Les données récoltées seront
ensuite traitées par l’association
Addiction Suisse.

Lorsque la première vague
d’achats-tests aura été effectuée,
unesecondesériedémarreraaprès
un certain laps de temps «afin de
constater s’il y a des améliorations,
p r é c i s e L a u r e n c e
Fehlmann Rielle, secrétaire géné-
rale de la FEGPA. Ces contrôles
auront lieu, idéalement, durant les
vacances scolaires. Ils n’interfére-
ront en rien avec les contrôles
habituels menés par la police.»

La FEGPA sera en charge de re-
cruter les jeunes, de les former et
d’informer leurs parents. Les ados
auront entre 14 et 17 ans. Mais
aucun ne paraîtra plus âgé qu’il ne
l’est, avec des vêtements ou du ma-
quillage spécifique. «Il ne s’agit pas
de tromper le commerçant, expli-
queLaurenceFehlmannRielle.Les
mineurs seront accompagnés d’un
adulte, un professionnel habitué à
travailler avec des adolescents, afin
d’éviter tout problème.» Le chape-
ron s’assiéra non loin du jeune si ce
dernier se rend dans un bar ou
dans un restaurant. En revanche, il
l’attendra dehors si le mineur visite
un magasin, afin de ne pas être re-
péré.«Evidemment, leproduit sera
ensuite rendu à l’adulte, stocké
puis détruit», note la secrétaire gé-
nérale.

Totalement anonyme
Les jeunes seront sélectionnés se-
lon leurmotivation, leurâgeet leur
sexe. Tous suivront une formation
pour connaître le comportement à
adopter et seront rémunérés
commepourunpetit job.Leurspa-
rentsdevrontdonner leurautorisa-
tion.«Ilsneserontévidemmentpas
envoyés dans leurs quartiers, près
de leurs écoles ou là où ils peuvent
être reconnus par leurs amis, pré-
cise Laurence Fehlmann Rielle. Ils
n’iront que dans des lieux où ils ne
sont pas connus.» Le médecin can-
tonalconfirme:«Cesachats-testsse-
ront complètement anonymisés.»
Après chaque contrôle, la FEGPA
fera un bilan en présence du jeune.
Puis,undébriefinggénéralauralieu
en fin de session.

Censés démarrer cet automne,
les achats-tests ont finalement été
repoussés à l’année prochaine,
le temps pour la FEGPA et la
Direction générale de la santé de
rencontrer les milieux économi-
ques et de mettre en place les
diverses procédures.

Lors de leurs visites dans les commerces genevois, les jeunes seront accompagnés par un adulte. GEORGESCABRERA

Depuis 2000, quelque 26 000
achats-tests ont été effectués
dans 24 cantons. Alors que Genève
s’apprête à rejoindre ce groupe,
seul le Jura fait figure d’exception.
L’an passé, 6000 contrôles ont été
menés en Suisse; la Régie fédérale
des alcools a constaté environ
1700 ventes illégales d’alcool à
des mineurs, soit environ 28,8%.
Ce taux s’est amélioré par rapport

En cours dans 24 cantons suisses
à 2011, où il atteignait 30,4%. Il se
situe aussi sous la moyenne de
tous les achats-tests calculée
depuis 2000. Le taux de fraude est
moins élevé au Tessin (17.7%) qu’en
Suisse alémanique (27.8%),
pionnière dans ce domaine, et
qu’en Suisse romande (39.4%).
La Suisse allemande réalise la
grande majorité des achats-tests
(83%). CH.D.
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«Ils ne seront
pas envoyés
dans leurs
quartiers, près de
leurs écoles ou
là où ils peuvent
être reconnus»
Laurence Fehlmann Rielle
Secrétaire générale de la FEGPA

Les «Salopes» défilent pour défendre leur liberté

Femmes et hommes
ont dénoncé samedi
les violences sexuelles

«Quand une femme dit non, c’est
pas oui, c’est non!» Qu’elle porte
un pantalon ou une minijupe, une
femme ne devrait jamais se faire
violer. C’est pour rappeler ce qui
est encore loin d’être une évi-
dence que le collectif féministe
Slutwalk Suisse a organisé samedi
une Marche des salopes.

Bas résille et hauts talons, guê-
pières et rouge à lèvres: certaines
tenues sont très légères, malgré
un mercure ne dépassant pas dix
degrés. D’autres filles sont ha-
billées plus sobrement. Toutes
partagent cette idée simple et

Hauts talons, bas résille, guêpières et rouge à lèvres, c’est parfois en
tenues légères que certaines manifestantes ont défilé. PIERRE ABENSUR

pourtant combattue: lors d’une
agression sexuelle, le seul coupa-
ble est l’agresseur. «Le viol est le
seul crime où l’on blâme la vic-
time, déplore Amanda, 24 ans,
venue de La Chaux-de-Fonds.
Si quelqu’un se fait voler sa Rolex,
on ne va pas lui dire qu’il n’avait
qu’à pas à être riche!»

Rue du Rhône, le défilé choque
un passant. Il y voit «l’expression
de la violence des femmes, une
provocation de plus. S’habiller
comme des putes, c’est nous solli-
citer. On n’est que des hommes
et on est dans la nature», lâche
Philippe Coeytaux. Dans la nature
ou dans la culture? «La culture a
ses limites, l’être humain est très
basique.» Les femmes n’ont pas
fini de marcher. Sophie Davaris


